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iiicoiiii ,)e IptitPiir lesrho-
fi'res VoilA iinif,nem..ni
ns <ia,ijo.ir,n,:,i, géntTa-
Pii dans !.. X„rr] sont en-
"i|' ue r(i))i)nrts.

sVn nille avec quelques
i»vecla nio,liq„e somme
!• trfiv.iiller niie nnnéo ne-
iset,o„b!i^„-, ,,„ s'rtl).sen-
l'ill reiH.air.i. Et îd j'^p.
'"e l'opiilation des tiion-
iliishaiif comme source
imercp i.oiir les pranfÎP'c

resoùplleéronleiefriiit
^;'spstiiif-,illil,le, surtout
tivnieiir qui monte aux
•^ nf'sps imrerits et mu-
<la,cçriciiltiire. Le ter-
oiiliiror ot iiveodii tra-

"^l'-r^ jncqu'au eentiipl,^
<inclmaison des terres
l'ngaiion inapprépinble
sp trouve toujours amc-
leiises de temps et d'ar-

rieti, il n'est gAnémle.
•« dans les tnvvnshipj
t ailleurs, nous avons
lis plus (riiii scheling,
n 3ort':> que pour une
res payées au pouvcr-
'inq ans, un colon do-
t de 100 acres, outre
ordée sur tons ces lots
ce=sairn d'y ouvrir d-'s

'

iirs, aVst-il pas dena-
i certains désavanta-
)wn?lilps sous le rap- -

nmunications avecles ^

ion, il y a sous beau-
ample compensation,

^
niser doit sivoir an'. 1

s

I. et l'on avoue gêné-
I va dans l.'s town-
de louange. Cepen
une des princiriales
ns de monter en plus
uit sous forme d'ob-
nt faire pour nous en
commencer le défri-
il n'y a pas un arbre

"i

uelle perte de temps, ï

iraenty arriver avec
•ons payer quelque
ogement pour nous-
quelques arpents de
que cela soit fait, et
messieurs, qu'il faut ;

in terrain convena-
|

le pQuvnirs d'eau, -

Brassard et moi, sur !

I gens, pour me ser-

vir de leur expression, ont alors une rctirancc

usqii'îi ce que la leur soit prèle à les recevoir.

;^'eu à peu iU se groupent autour des premiers

ttablissemonts ils eu (ippolleut d'autres et l'a-

venir de l'endroit devient usairô.

Afin de porter ciie/, vous une couviciion jilus

TOOtivée sur ce point, voulez ^ous me permettre

de citer mon étilblissenK'nt? A l'iieuie qu'il est,

j'ai dépensé jE150 duus un ouvrage de ce genre

sur le versant nord des hauteurs qui bordent la

Vallée de Mimtiwa:et voici que j'ai en cet en-

droit 40 aipeiils de terre en culturti qui seront

«nsemencées de bouiie heure, le printemi^â pro-

chain, i'e>pùru, parceque tout est préparé. J'ai

de i)lug une maison de 52 pieds de loiigicur sur
26 de largeur, et quelcpies petites Jépen lances en
construction, ha moitié de la longueur de cette

bâtisse est en bois équarri, le reste est en bois

rond superpojé ; et ne vous eu déplaise tous lis

iingle.s sont en queue tVaroiulc. Ce n'est encore
bi vous le voulez (lu'utie carcasse d'I^ola-Doma,
mais les circonstances pern)ettent di' priier déjà
sa valeur au niveau de celle du gr.md château.
Faites-moi quelqu bon jour l'honneur d'une vi-

site. Messieurs, et vous éprouverez Is douces
joniisancts d'une entière certitude sur ce , t.

11 me faut encore q'jelque» dé|ienses |ioiir >. „er
dans cet établissement une soures de revenus

;

montons qu'il fiille encore XTiO et disons que le

tout aura coûté iJ'iOO. Maintenaut calculez ce
que rend un arpent de terre neuve bien cuUivn
«^t vous verrez que le rembour eineut devra se
fUire en moins de trois ans, compte tenu même
de quelques accidents passagers.

C'est à propos do cet établissement que je pu-
bliais au moii de sejitetnbre nn article dont je
dois iiccessair<-ment citer un extrait pour faire un
tout de cetje h ct'ire. Le sul y est bon, disais-je,
il est formé de terre jaune très grasse et en plu-
sieurs endroits où il a été cieusé des trous do 5
<'l (i pieds de profondeur, on a conslaté (pie cettt
couche reposait sur de la terre grise

; d'ailleurs
le bois (lu'ou y remarque est de l'éiMble, du meri-
.si r, du cèdre, de l'épinette, du sa|)in, du cor-
mier etc., ce qui v.'ut dire, bon, bon sol. Une
plac'i d'église a été lixée en cetendroit

;
j'y ai dit

la preraièra messt dans un chantier, ie 20 avril
dernier. Pen;!ant que j'étais sur les lieux, douze
habitants sont venus s'y choisir des terres; si.v

d'entr'eiix se sont rais de sui'e à l'œuvre et ont
défriché au-delà de quarante arpentj dont une
j>ariio a éié ensemencé» au printemps. Il y a
beaucoup de terres à t]reudre en et end oit', et
de même qualité partout. Le chvmin peut être
considéré, eu égard au caractère montagneux
du terrain qui y donne accès, comme étant si'ir

<'t facile. On peut y tiMosporier de fortes char-
ges, sans le moindre dang r, et la distance qui
«épare ces terres de Jolieùe n'est iprès tout que
de 16 lieues

;
ce qui ne doit pas etl'rajer un huin-

lue de cœur ot d'éii'?r''!e.

Déjà, la société de colonisation de celte petite
ville m'a fourni lej moyens de construire une

potnsserie que j'ai bâtie auprès du cour* d'eau
qui joint le Lac St. Louis ii la liivière Kaiaka-
mak. Cette potisserie jiermettra a;ix colons d'u-
tiiiseï- k-3 cendres des bois francs qu'ils sont
obligés do bri"i!er pour nettoyer leur terre et leur
créera ainsi une source coiisidérable de revenus.

Cette manière d'exploiter nos terres incultes
peut se développer sur Ui.e grande échelle. Car,
comme je l'ai fiit ibserver, le sol produit en
abondance en cet endroit, l'érable, le merisier et
le bouleau, bois qui ont d'excellents résidus al-
calins. Il sulTît pour cela qu'on s'y rende avec
quelques ressources, qui permettent au défi iiilieur

ifattendre pendf.nt deux ou tixds mois, le prix
du fruit (le son travail.

Je reviens ici, malgré moi, sur une idée bien
onnprise par toutes les personnes lnt<.'lligenles,

mais qui néanmoins doit toujours être mise en
évidijiice, sur l'idée du discrédit jetée dans le

l)ublic au sujet de nos défrichements, tant dans
le sud que dans le nord.
On nous dit: " Un tel y est allé et a été trés-

conlent d'en revenir. Au lieu d'une prétendue
terre prciiniee, il n'y a trouvé que misère et dé-
solation. Il .s'y est rendu pauvr , il en est reve-
nu mendiant."

Cela se dit, je le sais, pour Manlawa, cela
s'est dit pour les townsiiips de l'Est, pour l.i co-
lonisation des bois fninc!),si prospères aujourd'hui,
cela t'est dit pour Témisijouala même où eOi)cn-
dant se rencontre le sol le plus riche et le plus
fécond. Mais que voulez-vous '.' c'est !:\ l'histoire
(le tous les temp^ Il y a toujours eu et il y
aura toujours des hommes qui, quelque part
(ju'ils aillent, passeront leur temps à se tenir la
bouche ouverte jwur y r. cevoir les ortolans tout
rôtis.

Le jurlindes llespérides et "l'Isla des Plaisirs"
rest'.-ront il jamais gravés dans l'imagination de
la race dont le ))ère a été cliaisé du p.nradis ter-
restre.

•Malgré que les terres .soient bonnes à Manta-
Wrt, que le clira'it soit favorable, on n'y vit ce-
Iiendant qu'avec du travail et une grande
somme de trav»il. On y endure même de la
misère, mais c'est une misère féconde, d'une
année ou deux qui sera s livie d'un trmps illi-

mité de prospérité et de jouissance.

Cette année, par exemide, ou ne manquera pas
de s<î récrier sur le fait que les grains ont souffert
de la g,dée à Mantawa, et cela est vrai; mais
aussi cd i ne doit étonner i)ersonu'e,— jiersonne
surtout qui comprendra dans quelle dé.-iavanta-
geuse position se trouve placée une contrée aussi
boisée |i<)ur résister aux jours et aux nuits si

froides que nous avons subis dans le cours de
cette sais m. Eh I la gelée n'a-t-clle pas fait
sentir ses atteintes sur les bords mêmes du St.
Laurent! N'avous-nous pas vu périr bien dos
récoltcB lors des premiers défrichements des
îowrishi()3 aclucilement habités.

, Prcnon.s-en pour preuve ce que constatent une
grande partie des colonsaujourd hui établis dans

m^r-, .'. '
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